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CONDITIONS:

ABONNEMENT.

UN AN, .... ........ ...... 50 (l
six Mois............... 25 Cts
L 1 NÙM ERO0..............l1Ct.

Strictleent payable d'aIvanlce.

Le Gronard se vend 8 cejtia's la
douzaine aux agents qui devront iî
leuirs paiements tous les mnoig.'

lu pai c,nt de. epeuission accor-Vs
aux agents peur les abonnements qu'ils
nlous frot.parvenir.

L ss frais dle port sont àla chal"irg e
de 1'E3diteur

Il. BERTHIELOT

B3ureau: 23, 25 Rue Sip. 'rlèrÜse
F,11fuc'ý (je 1' hôLel du Caneda

B3oite 2141, i. O.:Monti,'éal

LA SAPINJEREJ

ix,

LA IREACTION.

-Je n'ose VOUS demander (de
venir demain, chèùre amie, dit
Mlle de Chierfont, en reconduii-
sant Elisabtb, mais 'combie n je
VOUS serais reconnaissante si vous
nous donniez quelques heures
dans la matinée.

-Je reViendrài; nia' 'bonne Ca-
roine; ne m'on sache z pas beau-

coup de gré: n'est-ce pas pour
Moi une sorte de'joie douloureuse
que departnÈer vos soins près de
notre chère malad 7'

x

CHARLOTTE DCIItTONT

Le nndmin'Matin, en" ,arri-
vant au 'Prieùré, Elis 0h ru
Ia le doe'foiir sur lepofron.

-Rien de b , " dit-il on' épo n-
dant au regard interrogateur de

ACTUALITE,

te LAss MINERVE( a M. Josepli Tassé fais un jeu- dangereux. Si tu pontinucs tu vas
M. TAssE.-Si je ne m'encensais pas qui est-ce qui le ferait.

la jeune fille;àlanuit 'a été 'mau-
vaqise, l'expoetation s'a lrrête, et je
redoute une cris'e funé~.ý'. - Vous
allez' rester ici to;ute 'la"' jurn ée.
n 'est ce pas, mademoiselle Elisa.-
both?

- is, 'docteur, ce'n'est pas

mon itnin j'ai dit à ma
tn&e 'eje ne 'serais pis plu~s de

trois heures absente.

- roygz-moi, ,mandenmis?ýle,
pursuivit le docteur, gpavcmýent,;

si vous pouvez' rester ' quelques
jours daùs cette, - v,, ous

,'uý7jamai's, fait uni1letlc
action. Ce pauivre de Chcrfýnt, a

u'accès de goutte qui ne lui ppr,-
'týs de quitter son 'fauteouili

Sa'femime est hors d'elle0-mem,:a
la pIâo''a or, q ui menace
sa fI1e;'comme de outu!noe, au~
lieu d'âIllégor la fardeau des aw,1
tres elle1lagi-ave; ses crises nr
veusoes sent revenues, e lm

faut aussi la médicamenter. Que
je déteste ces femmes soi-disant
seonsi bles qui, lorsqu'on a besoin
d'elle, tombe on pamnoi8on 1 Mlle
Caroline n'est pas, non,. plus , d'un
grand, secours, quoique ce matin

ci 'vatparu plus raison-
niable. Virginie est bien jeune et
'bien. étourdjç. pour faire, une

' garde-malade; d'ailieurs,
pauvre fille ne peut -pas, tou-

jorsveiller. Jai écrità 0. ~au
couvenît de la' Miséricorde. il est
iumpo'ôssble d'avoir 4une religieuse;
il y'ô.a une éfd'émie -de: variole
dans'la vill, les sSurs .nonpeu-

vet iuset>'ne éuffiscnt pasaux
ùernai îdcsu',elles reçoivent.,,

'--Ainsi, docteur, vous.,peincz
que je puis être utile, et, faire

qôque bie n on restant ici ?, ,l
-~Jej suis peirsuadé, et- je xrMe

p'ermete dé vous donner ce Ocn-
motradcmoiselle, cest que je ý

5vous ai v aq à l'oeuvre et que je
sais de quoi vous êtes capable.
Non-seulement. votre présence
sera un bienfait pour la malade,
mais aussi pour .1es'autrecs mem-
bres de la famille qui qq. tpuB
plus.,ou moins perdu, la tête.

- Alors je rei3te, docteur; -seu-
Ilement il faudrait*que ma tante
fut prévenue.

-Justement,, dans.1mn tournée
je suis obligé de passer devant le
Chalet, et je ferai votre commis-
sion, si cela yeus est agréable.

0111lî bien volon tiers de cette
façôn je n'aiurai besoin, de déran-
ger personne ici.

1,19e déchira une feuille de,,d'un
peýi t cara 3t,,qui ne la quit4Ui
jamais, elle, écrivit , rapiclement
quelques, mots, qu'elle_ rosn.,t, au
docteur.: clui7i,,all.ai.4,franchir
Ja grille, lorsqu'il revjgt. 4, la,,hàte
surF ses ps Eiaehn'éta;4 pas1

encore miont6e, elle parlait à llt
feiunié de.ehaxnbre.

-sdemoiselle Elisabei, s'é-
eria M. Gaier, une chose urgea.-
te que j'oublirais de vous dire. Ce
matin, j'ai i3ru qu'il était de mon
devo ir d'aivertir Mlmc de Cher-
font qu'il serait temps Peut-être
d'appeler un prêtre auipiès de Mlle
Charlotte, et que, dans tous les
cas, ce serait une benne p récaui-
Lion. J'avais i peine huasardé
quelques moi~à ce sujet qu'il in.
fallu subir un delu o oiainto,
de reproches, de bêtises enfin.
Oh 1 docteur, vous vouiez -donc
faire mourir mna fille o!-Point du
tout) madame, puisque, par état,
je dlois la guérir. -Ma pauvre
enfant! pourquoi l'effrayer! elle
n'est pas si mai qu'il faille la
:ouirmcnter de choses semblables;
que vous êtes barbare 1 etc. Bref
j'ai pris mou chapeau et je suis
sorti, la patien ce m'échappait.
Que je in'oLdîes-e ià Mlle Caroline,
il y aura dpes pleurs sans Ein... Je
ne vois que vous, chère demoiselle,
qui puissiez -vous charger de
cotte d6licate mission, et je suis
convaincu qu'avec votre tact par-
fait vous vous en aequjttorez à
merveille.

-Pauvre Charlotte!1 on som-
mes-nous déjà là ? murmura Eti-
sabeth. Ehi bien docteur, j'espaie,-
et, avec l'aide dce1Dieu, peut-être
reussirai-jc.,

La jeuneodame accueillit, Mll de
Mirsal avecoundoux sourire.

-Chère amiiie, dit celle-ci on se
penchant pour l'embrasser, j'aime-
rais,à faire 'une neuvaine, à vetro-
intention; qu'en. dites.vou ?:

- Oh 1 oui, répliqua! Char ýotte,
afin que, la sainte Vierge obtienne
ma guèrison.

-Pour *'nois iposr'â bien
fairoe ett neuvaind, Carô'~Oe net
moi nous désirons communier de-
main; ne seriez-vous 'point heu-ý
reuse dô''vous uflir ;à 'nous, en
comm.n"'eaemn?

-ais jq, pensais que, c'était
seulement à la finý de la nleuvaine
qu'avait* lion la communion ?

matdç s cmnircent habi-',

tuellemnt. par tino comml uiîç ut~
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LE GROGNARD.

se terminent de même - si cela ne
V7ous contrarie pas, ma bonne
Charlotte, je prierai M. le curé
de venir vo. s voir cette après

,- Cern me il vous plaira; serai-
jsuffiammenit préparée, car-

ses joucs se couvrirent d'une
faibl'e rongier-Il y il longtemps
déjà quo je nime suis confessée.

-evoù& itolrmcnltez point
cl,chèeamie :vea soliraces, que
vous supportez tii patiemment,
sontlla meilleure prépariation que
vous puissiez offrir ati bon Dieu;
pilîs!si VOUS lO désirez, je vous
lirii quelques prières.

-Que vous êtes bonne, elio!re
Elisabeth 1

Le curé, bon vieillard qui ai-
inait beaucoup Mlle du Cheifont,

tout e ni regrettant qu'elles fuls-
sent un peu mondai, es, reta
pi-ès d'une heure avec Chdrlotte;
en sortant, il arinonç que le len-
demain mntin il revie, di-ait avec
le saint viatique, La reste de la
journée fut employé par Elisa
beth et par Caroline à~ préparer
la chambre de la mourante, et à
la rendre moins indigne de l'hôte
divin qui devait la visiter. Les
serres du clîiteau, celles de la Sa.
pinière, du Chalet furent mises à
centrition, et des gerbes de fleurs
et de feuillage, disposées avec un
gioût parfait, ornèrent non-seule-
ment la chambre, mais aussi le
vestibule et l'escalier.

Pondant que les mains de la
pauvre Caroline tressaient ces
guirlandes parfumées, bien des
larmes coulèrent de ses yeux, et
son bon ange les recueillit avec
amour, car ces larmes tombaient
d'un ceur brisé qui s'était sou1-
mis entièrement à la volonté di.
vine,

En apprenant que sa fille allait
recevoir le viatique, Mme de
Cherfonib tomba dans des.spasmes
si violents qu'il fallut la veiller
une partie de la nuit. Einfin le
moment do la triste cérémonie
arriva. Elisabeth soutenait la

LE, GL OGNA1U f

3îONI'REAL, 10 JUIN 1882

M. Galipeau a informié le Club
Lutelliet à rit dernière sé.alce
qu'il nle prolinuei-nit aucune hia-
rangu. sur 1leS eleetiolis génerales;
parce qu'il avait un (t bronchure
qui le faisait souffrir terrible
ment.

Il s'est borné à (ire que les
ra,ssemblements de jeunes gens
qui se formaient tous les same1dis
après'midi étaient ceux des mcmi
bics du Club Cartier qui portaient
le drapeau de « L'écorchu-re »

A propos -de Club Cartiùr QOn

nous assure que la dernière séatn-
Ce a été tenmpétueullqG i l'extrême.
Quatre présidents ont été obligés
de qunitter le fauteuil en s'avouant
incapables dc triatrisce les élé-
ments révolation,lair8s qui e
taient déchaîinés dans 'assemblée
La cause du désorde est attribui-
ahle au fait que la, moitié des
membres était infestie dc, Fou-
gisme. Oui, disons le, le libéra-
lisme sous sa ferme la plus dan-
gereuse commence à gangréner
d'une manière alarmante le corps
conservateur. Le vote hardi et
nitelligrent dlerniè%remenL d?,ns la
Chambre des Communes palr
quelques députés conservateurst
on faveur de l'indépendance com-1
merciale tel que l'entend M.'
Blake a éte le brandon de dis-t
dordo jetà dans l'assemblée.

Ilt est sérieusement questionr
dans le Club de sévir contre touss
les membres gangrénée,

Le mal peut ètre coupé dans sa i
racine et attefidons-nous à voir
sous peu un schisme on règlet
dans le camp dos jeunes eonserva-f
teurs.

et lui jeter sa vareuse par la
fenêtre fut 'affaire d'uininstant.

Le marquis de - Lorne 'que les
Canadiens d'Ottrwa ont habitué
à plus d'égàx'ds oublia un peuý son
rôle do matelot eli sentit bouillir
(tans ses veines lo vieux sang do
ses nobles ancêtres. Il seccoua la
porte, ap)pela, frappa, bref fit tant
de ae que la police l'emipoi-
ga ut le conduioit au poste mnal-
gré sa protestation. Le constable
Belland à qui il riélina ses noms,
prénoms et, qualitéi lui répondit
d'un air fin : Marche, marche, tu
conteras 9't au juge demain ma-
tin.

Heureusiement pour l'honneur
de la petite ville, que l'errerir fut
bientôt recOno eto tout rentra
dans l'ordre.

-Touzs los icturs et les témoin
do ce petit d(Ijiintiweonit reçu
instructionl de garder ie socppt le
plus absolu sur toute ce tte affaire.

Pour na posi s'attirer des diffi.
cultés avec des personnages haut
placés, le Grognard> reeormmnndo
à ses lecteurs de n'on rien dire à
personne.

Un canayen des vieux
pays

Les eathîoliques d'une peùtite
ville dos Etats-Uni.s ont pour pas.
teur an mission naire fr.ançais qui
prononce l'anglais avco la puretb
J'accent qui distingue ses coml)a.
triotag.

Un dimanche, pendant lit
messe, trois dames amédriraines
surprises par l'orage, entrerent
dans l'église et restèrent debout
à l'arrière.

1Pendant le prône, te prédica-
tour, les aperçut et voulant leur
faire les honneurs de son egliso f1
cria au bedeau: Threes cairs for
the protestani ladica. MInIheureti-
,iýQOpt le rmot dîtairs fut prQnon-

cé de telle nia!àiqra que l'audi-

MuaudeCe lui suggerait des actes Le marquis de Lorne voyage in- toire comprit eheers et -L:" 1V17r-j
de foi et d'amour; Caroline, affais- cognito dans son nouveau yacht midables hourrahs retentirent
,ée surelle-même, paraissait ne e « Nautilus ». Si la grandeur ài sous les voutes sacrées.
rien voir de ce qui se passait au- ses inconvénients, il n'est pas
tour d'elle, toujours agréable non plus d'être

Dans l'après-midi, Charlotte pis pour un simple mortel.Un c di a ni r u e isq sentit un peu mieux. La semaine dernière il est arrn- Ubleu.t irogen
ve de nuit à Trois Rivières, et se

(A suivre.) re ndit à l'hôtel Dufresne.
- Le garçon de service, habitué à Cc n'est plus un scecret mainte

- juger de l'importance de ses botes niant que M. Alphonse Charle-
L'expoiin.Eai!Qée d'après leur mine, n'eut -pas une bois, contracteur et maire du St.

écouté le Grognard et il a renon. très haute opinion de nouvel arrn2 houri, se présente contre M; AI.
cé à la prochaine exposition qui vaut qui portait une casquette et phonse Dcj&r lins dans 'le 'comté
aura lieu à Montréal. Le comité 'ievaes' de matelot. d'Hochelaga. M. Charlebois n'a
s'est mis à l'oeuvre et le suceès SoExelneftprh auéécoiiaresnecme
coumo6nnera ses efforts. En atten- ,SnEclec a ecé,a t Cosprpron om
dant le public assiste à une ex oo- quatrième, i esaa es'nr-cdiar tout le monde esti
Pition extraordinaire, c'est ce lîe mir. rouge ou bleu dans le comté d'-Io~
des pipes en bois; à-bout d'ambre Le marquis est un sport distin- chelaga, et M. Chai-lebois n'etaîît
dan& la vitrine de A. Nathan No. gué et ces .iustincts de ýchasseurs ni rouge ni lÏ , 'ne ýrencontré les
71 rue St. Laurent. Al lez voir ça servilet -l u d onresmatisd pron .1
c'est une forêt de pipes, élégantes, s é. ilet. a veduminr Lsmaths d emaié ' -

toutes à veéndre a~u prix du gros. gibier.- L smièderarere le candi-
- ' ' -C'est assez dire, qu'il fut bien- datni rouge 'ni blaeu, a cormencé

tôt mur pe tcmeç n.esacbl.I-'s 'br
,Succession à acheter.- S'il se pide-cmeç uns abl.I''staor rsen-

trouvait quelque, 49riticr de la lîsenrgecntee Pu't, he néceér uifiit anmre-
succession Barthe lémy coton, en 1uss osépoésrl eto eM
son vivant bourgeois de la Cite -.. Le garçonf attiré par le bruit Oéharlebois surd 'lecanal Lcie
4de Qhièbec, qui serait désireux- de remonte les .trois esicaliers et Voici la 'conversationi qui s'est
,vendre; a part dans là dite- sue- trouve:;son. matelot, nue- botte eggeeteléetu tl~ol
cession, 1j est. prié.- de! s'adil'es- dans achuque main et:fr appant à èè député.
ser à Pieýra -Liidurantaye, Che-
-bandog-i"i, Pr-vf44~ du Non- tour de, bras sur les murs, le plan- ; M.'Citarle6ois.-.Monsieur, nouss
p)eau B kmsik, Un P*l?'Fggn,od her, le bois nelit, etc. -smes 'anciennes coniiais-p

~a leser pré ~u ~~udp~ j~~ppoine;'le nmotte al -ore, e c, vous 'savez' ý u e je -- m

t r&ente, je vous aii fa-t gagmner
votre vie il y a quelques années,
j'espère que vous voterez pourt
moi.

L'Eleeteur.-Qnoi, cré face que
t'es; tu viens deautuier mon
vote ? Tu m'as fait gzigner ina

tvie sur ton canal, toi 1 Fiche moi
la paix. Tu te rappelles pas que
ta me paya1is mon écu pbar jour-
avec de la melasse et de lit farine,
et qune tui partageais avec le gro-
cenu- dans les profits. A )'-éýent j!e

tsuis payé argent comptant, et je
tiens plus -1 travailler pour toi.

Bien entendu qu'après cette
répon:e M. Charle-bois passait à
une autre porte.,

M. Ciaiébois frappacensuite à
la porte d'un fils d'Esculape du
rouge le plus vif. Là aussi il que-
manda un vote, mais il lui fut ré-
pondu que le vote d'aun rouge n'é-
tait pas pour un tranofuge, un
40oMpýe qui n'a pas le courage de
se présenter âO Uý QezS vrais CouleurIs
et qui chierche - faire de î'Qýppo-

3sition à - M. Desjardîns dans le
i fsi iJ espoir que ce dernier voudra
bien troqqer una contrat contre la
candidature de gon aýivcrs.3ire.

Plus loin, M. Charlebois 1 ur-
lant de opp inguence et des faveurs
qu 'iobtýepdr,% da gouvernement
pour le cocité, _I'Oecteur lu de-
mandait -eûnrnet il pourraitob-
tenir 'c88 faveurs, Afp i a fiagel-
lation que luii one fait >subir« irl
John et Sir Chs. Tupper, ou plaine
eniambre, à la dernière session.

Bref voilà comment Mý1. 04qe-
leJbeig est reçu ch.iz les électeurls

d'j~ol~ela Pli nV6rité M. Cor-
boil l1uî-mènie ;Lurait pu plus de
ehan-es 914a lui.

Entre académiciens

Le marquis dei4~o .rue pr4tidg,
arrivent-les postulants, au nom-
de treize,

Degazes, Legendre, Baies, de
illouçheville, Deguise, Faucher,'
Lernuy, 1'?réhette, Marsais, Le-~
moine, Verreau, Godin et Thi-
bafflt.

Le 31arquis-M QocqýOs 1 vous
êtes le premier.vC1urL; je vo4S fais
le honneur en conséquence:
qu'avez vous fait ?r

Deea;;es:- Je., . je.,, suis noble
de France et._,

Le Marquis i h I fort bien!1 F
vous entrérez comme le premier
venu.

Legendre se présente -"Mon-

seigneur; Albani est mon ti t re:
on est artiste chez, nous, 'on fa-
mille, o femmes cri aumis. On
aima Lajeuiesse 1

Le ilarquis : -'Ce langage, je
crois, il sërifâ mieux comn.p ris par
,la priricesse' Louise que par 'moi:
mais par eu, anterie,. vÛ que je
erois que, ~6qi chose comame

cel .l'~al.4 dessous,' je, vous
admetaorme aedémiien.

Bieé s préëànte;" avec tête i
'ancêi?ýe et fremntpneé

Le M4arquis (un peu surpris)

'Etes-vôui8de ýe mndé monsieur?p
Buis ~LS~èsàiý de ce rmonde? d
apit!vousé né me prenez pas a
o threven

Le Aflîrquis :-Lpurdôon MNoasiéýui?-?

je Veux savoir de Vous, Si VOUS
êtes un dos aspirants ?

Bities-Aspirant à la liberté ?
Pour ça oui!1

Le Marquis : -Forthcî, ! MJon.
sieur, pui,:que voit, aspirz aàl
liberté, je vous colnna% la lib)erté
(le quitter ucotte salle :-Et Buies

3 ort, lpendanit que Gwolin, Ver.
rou, Faucher qui l'est )<Is (je St.

Auit,,applaudissent du fonîd
de leur-l côté gauehie.

De Boi,che,'ville arrive avec une
3mèche do lumière électrique ei,
mans.

Le illarquis- Que lortez.vols
là '? et quli c'herchez Vous ici?1

De Boucherville :-No ire pro.
liez pus polir Ji èr car-, si

j'avasg à eherclicu- lui homnie, je
ne m'vnueaspas daýns cette

sal.Il paraît que vous voullez
formier une acalemie. compllosée,
(le nos mneil!eure écrivains. Si
vous les choisissez parmi ceux
que je vois autour de vous, jo
Vous P4 souhaite I

Gêrn Lajoie, Taché, SuIte,
Chauveau, Dick, Oass2g rin, 1àfaV-
mette, Auger, Fabre ne sqnt pwss
de notre monde! 4llons donc!
VpYus n'y vpyeq goutteai l4 isjc
vous offrit le's services c4e nia lu:
inliére électrique?

4 ý)Jrquifs:- Allez 1 de Bon,-
ceervillo I vous êtes i4q f'au.''
niobît-!' 1à votre Plqce :lu Mettr

l'on djira un' do 1periu dcdeux-do
re truouvés. l

LZ sé prýsente avec dut
oiseau empaillé par Bulfon, (il-
poignet : en même temps, arrivent
deux experts l'un agaset
l'autre français. -

Le Mlarquis s'adressant aux ex-
perts: 51 messieurs, je Vous ai
m.andés pour examiner la langue
de M. LeMoi 1 e c

M. LeMoine tire sa la'ýuc et
le mid eau tombe.,

TURLUTUTtU.

LA LOI DU MARIAGE DANS
L'INDE.

Tauédans titi vieu4x oqi
à relinre de pprpbemin rcnfýr
munt les écrits du fils ,de 3ra4ma:

I. Il n'y a pas d'autre ]Dieu
sur la terrea pour la. fei4me que
son mari.

2. Si son -Mar-i ritl elle virai
s'il pleure, elle pleurera.

3. Si son mari stb3ente, elle,
doit jeû&ner, çoucheor par terre et
s'abstenir do toute tqllotto..,

4Si son mari la grand@, elle
doit le remercier de ses bons con-
seils.

5. S'il, la bat, elle0 doit lui
prdndre- les mains, les baiser res-
pectueusement et lui domatnder
pardon d'avoir provoqué sa ce-
lère. 7

6Si le mari est trompé par ia
eýmmoe,-Ipcqt la bhrn.ler,- ou la
er.ucifier,

Et voila1 C'est court, n'est-ce
pas, chères lcrce.,et cepen-
lanije doÙ'to'! fort que c'-otte loi
aitlio don de vous plaire,

71-
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LE,-GROGNARD.

POLITIQUE.

DeCux mnaçons reviennenet de leur

ouvrage), leurs outils sur l'épale,
on causant tranquilement do la

scaeet de la future -réParttio
des biens entre tous.

Le, plug jîqiIuif, qui 04 lbrun et

bileux imiurmure a r t'': 1- *1

cIç(e temlps ne Vicilra iatiia , (que
d'abord il n'a pas (le chance. Le

plus (glui eost blanc et doue-

1w0t illuminé, assure qu'ils vivront
aezpour voir le jour du partage.
ls passent devant mie maisoni
q'nvient de construire et qui a

été 1'ite avec beaucoup de soin:

Ilî.açisnncrie~ciaretreet plomb-
erie n'y 1 laissenit rien à désirer' Ils
Il11,3 êtil à la eoniteiiplcr avec
une certaine admiration, par liabi
tulde de métier.

Touit à coup, grincheux s 'écrie
avec humeur: EhD bien, vois-tu, le
.our de la répartition, comme tu
dis, ce n'est Pas -à Moi que ça arri-
vera, tout ça 1 Tu verras qu'il 'me
tombera iune maison où j 'aurai a
faire des répiratiotis 1

SSOCIETE PROTECTRICE,.

1.asscmblemcnt sur la voie pu-

lin grand et gros homme, d'une
oirplenoc extraordinaire, occupe et
craseý un léger panier attelé d'un
tout petit poney qu'il conduit lui.

m e.Un monsieur a saisi le tout

petit poney par la bride et'prétend
faire descendre le gros homme.

-Te suiis membre de la Société,
protectrice dès animaux]rmdi Il1

Un passant s'efforce de faire
lâcher prise à cet exalté.

-Mai aussi, monsieur...,> seule.
mient, je protège l'autre,

CRI DUNE MERE.

Uin jeune négrillon est parti dc
\alparaise dans l'âge le plus tendre
Il est venu .1 Paris. L-1, grâce 1
son travail et à1 son intelligence, il
eCt devenu riche.

il ne n'églige pas ses parentis, qui
sO1 restés au pays, et leur écrit

1icrièrenent sa vieille mère lui
rýpend affectueuseuent:

« Mon cher enfent, j'espère qu'au
Milieu de toutes tes prospérités tu
pas pas oublié nte origine, et que
tu es reso, nègre

UNIZ BONNE MAISON.
-ici on vend 1 faux poids. si

vous êtes pris, je vous donne une
gifle et cinq'francs- 1

Voilà ce que dit un grand épicier
parisien . chaque gargou qu'il prend

son1 service,
lUn jour,, un client croit devoir

Poer deux livres, de café qu'il
VCnait d'envoyer. chercher chez lui;
il en manquait une demi-livre 1

L va immédiaitement, accompagné
de sa bonne, faâîoc sa rélamation:

-Comxüiet, monsieur fit' l'épi-
lier indigné, veuis ni'avez pas votre

AU CLUBI CARTIER.

M, Aldéî'ic Ouimet vient d'ouvrir dans' les bureaux de la Minerve une petite chapelle où les
membres du Club Curtior sont dans l'ador-ation perpétuelle. C'est ce qui explique la présence
d'une foule de jeunes gens tous les samieis après-midi au coin des rues St. Gabriel et 'Notre-Dame.

compte ? Mais c'est impossible;1
C'est la perte d'une maison 1 Quel1
est le garçon qui veuis a servi ?

Lit bonne déigne le coupable.
L'épicier se rue sur lui et . pan1

pan 1 deux souflets !--Ah! gredin!
je vous chasse!

Puis se tournant vers le client
-411 ! 1onsi 1 r, ca4tcs imes

excusesi je vais vous servir Imoi-

L'hitýnte négociant repêse le
café, en remet, en retire, transvase.è
ficelle le sac.

Le cicnU, renM chez lui, repèse
,;7Li Leur, et s'aperçoit q~u'il a en-

core moinis dc café que la preii«

BON MENAGE.

Il y a quelques années, une blýu-'
chisseuse épousait un Invalide -â
qui Bellone a v.lit Pris les deux bras,
les deux jambes, tout en lui lais-
'.ant un exécrable caractère.

Le dévoucement d e cette jeune
femme est sans eçample ; elle a
littéialeruent tfflné (dans une
petite voitulre) son époux à l'autel,
et poussé le dévouemnt pour ce
tronc jusqu'à devenir mère de trois
enfants.

Comme on la plaignait de l'hu-
mueur acariâtre de son mari

-C'est vrai, dit-elle philosophi-
quement, Isidore est rageur, criard,
mais au moins on ne Peut Pas dire
qu'il est COurU 1. I

Un affreux voyou comparait en
cour, d'assises ; il a assasine un
vieillard sans iýfeInse'.

Votre profession?7
-Cserde cailloux.

Et il jette un regard menaçant
sur le crâne -hauve du président.

Du Màsýù;c de F6";ý
qà citait: devant MM.L Prud".

homme et Pcquoiseîîu ce vers
bien connu de Boileatu:

L'honneur ast comme une île es-
[carpée et sans bords.

-Une île a toujours des bords!
dit alors l'ami Prnd'hiommu' sViýun
ton sentencieue,À

14 k.prc.ýV-o, ajouta Pierjuci-
qcau d'un air triomphant, c'est
qu'on dit continuiolicument: les
bordp d u IV

Du Sphîn.v
Deux bohèmes se rencontrent

hier sur le boulevard à siix heures
du Sûil.

-Dis donc, je vais en soirée
rends-moi un service.

-le le veux bien.
-As-tu une ceise ic?
-Oui.

-4ýs-uiur toi?
-Non.

Un jeune horn4r ti qdit un
doigt de couni à une jeuo fille;
celle-ci rougissait et détournait
ses regards.

-Pouýquoi détourner les yeux?
Cc n'est pas bien. Quand on a des
yeux comme les vôtres, il faut les
laisser voir.

ý-Monvieur, vous vous occupez
de choses qui ne vous regardent
pas.

-E 1 mademoiselle, e'st bien
de quoi je me' plains.

Toui le mondû n'est pas savanti
Un. mien voisin, parent d'un du

nos -nouveaux academioiens,. Pi-
qué.au concours, me demandait,
pa s plus tardl qu'hier, probabl6-
mont on vue d'écrire à son pa.
rent: si on latin, âne se 'tradui.

satpar Aitus. Je l'ai renvoyé i
l'académie, on lui laissant le neý
dedatis.

BILLARDS ! BILLARDS!
La plus belle salle de bill-ards

de Mentr-cal est sana contreditj
celle qui vient d'ètro ouverte au
Cosmopol it.ari liâtol.

Tous les Oumtiuî3. de noble jeu
y trouveront tout le confort ima-
ginable. Tables de. première
elftMe et un service parfait.

ue visite est sollicit6é a.u
Cosînopiolitan Hôtel,

Nos 51, 53, 55 558 et 50
ru0e Craig.

LEON VERVAlS,
Propriétaire.

AUX MALADES,
ET AUJX

PERSONNES FAIBLE.
Le vin de Messe étant lo plus

pûr de tous les vins, o*it le meil-
tueur tonique poui Iles îorsonnes
faibles,

Vina de Messe
Vins de Bordeaux et

Liqueurs franç,aisesý

A PRIX R}EPVflýs.

SîENECA4L FRECIION & CIE.
2-45 rue Motre-Dame.

LOTERIL EXTRAORDINAIRE,

Les billets sont gratis ! Pz
d'obligat:on d'acheter quoique(
soit. Tout le monde peut se pi(
curer des billets, il n'y a qu'àh
demander. Un grand canardc
verre:est exposé dans la vitrin
do A Brazeau, 47 rue Sf,.Lai
rent. Ce canard, est zoempli
fèves *et bien c,;\c4etd.. Eu prenar
son billcft la porteur devra dev
ng la nombre de fêvea -contenu

- dans le canard. T..o chiffre' qir
donnera gera ser"a enrégistré.ý,
28 juln courant, un e ariitéd
citoyens comptera les fèves etÈ
prix seront donnés aux personr
qui auront le mieux devine.

ler Prix une Magnifique pi]
et un porte-cigare en écumec
mer valant $15...
* 2re Prix. Une belle, pipe(
é cume valant $ 10

3rn Pr-ix, Un porte-cigare(
amàbre valant $5. '
' 4me Prix. Un chapeau do so

zvalant $G, fabriqué. sur. niosu:
che'z C. Robei.t.

Les prix. sont expssnerc zeauch

Satisfaction

Nous avons la satisf.autiol. de
voir toutes ims inlportaitioliN tse
vendre rapidemeont. La <uII tiit
de marchandises queo nu:î vois
détai lée depuis qiltl il ill nai.
iies est énorme et les quelques
leours3 qui pret-é(c1.IontliGne
ProcesLion die la Fèto. l)ieti cun-
flirnient du plug ii p1w. notre se
cè quacul î: itFI Usquicli
n'a p)u oiteniir av ecalitant de ris-
pillite. Li tthoue qui esn<'rnl're (0
plus mîuhse

un fait. Eu f¼1,;is:tlt un relevé
de notre livre des ;u;pîîstius-
portés ài domicilelion, voyouîs :ix ý-
orgueil (tue beautoup du rues cil-
tières font par tie (le notre clicentele,
eu que nous constatons en les clas-
sant plis lem numéros des îîîakisolls4
Enu outre vett e ljeîîtule s'étciid a
toutes les p;:rties de0 la ville les
plus éogîs les commîuandes quo
nous recevons clhaque jour lýair cor-
respondance (les Provinces de Quel
bec et d'On1tario ont :1,!si leur itui-
portan ce.
Nos rcînercimcunts les pins sincè.res.

IeDepuis que nous emiployons et
ildClapperton les coutures, de Boe

confections sont d'une résistance li
toute épreuve.

MESSIEURS,

Cousuitëze les prix 1su1ivan1ts
et yenuez acheter pour', vouiS
con vaincre.

'Corps et Caleçonls Cotoni
écru 25, 30, 38, -JO, 50.

Corps et Caleçons coton
couleur nuancees divýerses, 50

Corps*et Caleçon,, collton
baWré65, 95, 1.00

Corps et caleçons mérino
[anc 'au, 75, 80, 90, 1.00
,aCorps et Calèçons mèrino
couleur 55, 60> 67, 95

Corps et caleçons èacIîc
mnire job 1.75

Cols Polos couleur 10, 15
20, 22, 25, 35

Cols Polos fitnitaisie40
45, 50

Cols Polos soie noire 20.,
2.5, 30, 35

Cols Polos noirs, façons
noueles50, 70, 1,50
Chaussettes inérjîjo unies

21, 27, 30, 32
Chaussettes irinio fan-

taisie 30, 35, 38, 45> 50
Chaussettes cachemnire, 45

50, 55, 60
Chaussettýes coton sans

couture 15

BOISSEAU FRERES,

23é5 & 237,'

RU1E S'. ,LAUREN'IT.
Montréal 12 NOvemhro180.'

us AVIS
Le AUX ELEGANTS.

de Si vous tenez à vouti vèir ýélé
105s gaminent à la dernière mode;'d'é

New-York ou de Paris nousi vous
pe consecillons d'aller commander un
de babillement chez. Iïidore Dragon

et Cie, marchands-tailleursî. No.
en 22. lue St Laurent. Une coupe ar.

uistique est toujours garantie. Si
en l'habillemant n e donne pas plaein.

1et entière safisf'action, il n'y. 'a
oie pasde vente. Ein mainsuin aàsor-
ire difient: considàrable de dweeds-

iýéeogsais, français et canaliens'
lez dani'les derniers patrons.. Prix.

pht4 ln' 13 -5



LE GtROGINARD.

BADINAG ES

Uîîo défluiitiot,:
Echufaud: Petite It

donne surl'éternýité.

Entre gens lrotîsé:

lticailie qui

lUn des deux inlterlo..utcursi in-c
Lt-rrompant:

-Attendez un inistant que je
me mouche!1

L'autre :
-Non, continuez, je vous

écoute 1
Et il se mouche à- a place.

Une dépêche0 rapporte que le
tiaint-poste rapide cu tre Newi Yoi-k
oý WVashinton a été retardé de
plus d'une heure parî uno cause
singulière. Le train était lancé à
toute vitesse quai.d la sonnette
d'arrêt a été agitée subitewiît à
diverses reprises. Luenéca'nicien
a applique aussitôt leis freins à
air, mais un long temps s'est
écoulé avant qu'on ait pu savoir
par quiet pourquoi le signal avait
été fait. On a fini par découvrir
que deux éléphants placés3 da is
un wagon spécial- s'amusaient Ù'
tirer la corde de la sonnette d'ar-i
rêt.

L'amour sans un baiser serait
comme la harpe que perisonn.e ne
pince, l'arc-en-ciel sans son échar
pq multicolore, le ruis3seau sans
murmure, le paysage dépottiv,u
de' ses tons chatoyýants , l:rose
sans son parfum, l'aurore boréC-ale
salis ses variations, le, rime sans
lapose un printemps sans

so ep z ' s ue ans feuillage,
ou le mariaige sins l'amour.

Le fils de M. Rotusseau est le
modèle des écoliers. A.Âf6rcÔ dc
veiller sur ses cah'ieri &'tudo, il
s'es~t rendu raveinont maladeë.

-Du repos, rien quedu repos,
a dit le iýéde'ein, Qu 'il, d d )ni1

ferme, et, dans un mois "j'onré
pondis, il sera gaillard.;

Là-dessus, que fait M.Rousséau
père : -

Chaque nuit, inqieti'il se'lève,
éveille l'enfanit,' lion sans peine
et lui demande :

-Dora-tu bien ?

Ecoutez notre aubergiste 1dé la
rue (,'laude.

-Un jour, jýétais avec un ami
chezda i4aq nts 'à la campa-
gué. Nons demândons un e terrine
de lait et du, pain de, ménage.
L'habitant, me fait payer un écu
pour le vaisseau de lait. Moi je
lui dis: Ecboùtez','ràonieur. Àvez,
vous dos ruts dan0 vtre maison,
Oui, me répondit-il, j'en ai ' du 1li
ma cavè. Alors, 'luis dis-je;' pr e-
liez un vaisseau de ce lait-là, met-.
tez l*>Ida, la: cav p 4ur la tprre.
Les rats viendront'en boire.. Alors
vous; 1leu.il 'chargerez-u.n écu et
vous, verrèz tqu'ils'ne revendront
plus!,,

La 'jeune.0Céci l'ô.est uçme pptiltp
fille bien sage ,t.;laque lae Sa ma-
manp,.rgecommandé! de ne rien
demander' à tab'e. quand il y
a. du môiindeo.

A un grand dîrer, on -Fert aux1
convi vos les plats les plus suecu-1
lenltp. Au troisième servicec, la
bonne n'étant pas présecnte, Mile

X.. onne pour demander des

Sa petite fille avance timide-
ment la sicnne à sa mère en li
disant: « elle est propre, je n 'ai
encore rien mangé ».

Les invités donnèrent une iidi-
gestion de friandises à cette ai-
I'bl" enfant.

La difflicne d'un cocher à un
inïtendant, c'est que l'on chasse
le premier Pouûr avoir bien versé,
et le secondou avoir înnlversé.

Quel est le0 peuple le Moins su-
j et à se noyer ?

-C'est le peuple de Liége.

Un de nos dentistes les plus en
r enom vient d'adopter cette ingé-
nieuÉe devise:

Dieu et dents!

Un joli mot de malade:
-Ne me caohez rien, docteur,

est-ce que vous croyez ma mala-
die mortelle?

-Etes-vous prêt à tout, lui
domande le docteur.

-Oui. La vérité tout entière.
-- Eh bien!1 vous n'en n 'avez

plus que pour huit jolirs.
-Ah! merci! maintenant je

suis fixé; le doute m'aurait tué.

A un examen de baccalauréat:
- Comment appele-vous qua-

tre vers formant un sens complet?
-Un quatrain.
-Bien, et deux vers dans lus

mêmes eonditions ?
-Un distique.
- Bien, et un seul vers.
-Un seul vers ? D.tine 1 le vers

Solitaire.

L'art méc!aiqueest poussé aux
E tats-U niis à un dégré surprenant.

Un industriel, de C hicago vient
'de découvrir une 'Machine à pur.
ger lois hypothèques.

Effet de la séchleresse sur les
duels:

Quatre messieurs très graves

discutent les conditiono d'une
rencontre qui doit avoir lieu le
lendemain.

-Mon client désire l'épée, dii
un témoin.

-Et nous demandons le piste-
[et, 'écrie un autre, qui est agri-
eutWur.*colon.

s ouquc.ela?7
-Dames 1 les détonations fe-

ront peut-étre pleuvoir.

Fragment d'un roman qui
t aiuse iojours 16à badauds:
t (c... le crime était consommé. I

était: neuf heures du soir. L'as-
sassina, pour se défig rr elaiss
croître immédiatement une barbe
de huit jours.. A dix heures et

ndemie, là train l'éompoit aitý vers
F les montagnes du Tyrol's)

L'ëtabliýýscm'ent de Charles Meui
nier au coin de la rue Craig et de
la côte st. 1 allbert. se recommande
aux familles par l'avantage qu'elles
ont ' y trouver tout ce qu'il fa,,ut
pour une tablé bourgeoise de pre-
mnière classe. Viandes fraîches de
premièr e qualité portant le certificat
des abattoirs, viandes salées et
fumnées, charcuterie, légumies, pîi-
meures des saisons, épiceries de
toutes sortes, vius,liqueu.is etc.. Tout
se trouve ches Mieunier aux prix
les plus bas du marché. Effets
livrés à domiile sans charge extra.

Four le Printemps et l'Etl.

En fait de chapellerie le Grognard
ne craint pas d'avancer que chez
Derome et Lef'rançois No. 614 rue
Ste. Catherinie que l'on trouvera
l'importation la plus variée, la plus
considérable et à meilleure marché
de chapeaux de paille de Leghorn,
chapeaux de palmier, chapeaux de
paille,, dans les derniers styles.
Economisez votre argent cii allant
chez Dérome et Lefrançois.

Nouveau Restaurant.

M. T. Rapin, qui a acqluis une
longue expérience comme Hôtelier"
vient d'ouvrir au No. 5 rue Ste Ste
Thérè%se, dans l'ancien bureau de
H. J'obin notaire, un restaurant où
il servira des repas à toutes heures
La table sera toujours abondam
ment servie avec les primeurs de
saisons et le menu sera constam-
ment varié. La buvette est approvi-
sionné de vins, liqueurs et cigares
de choix. Les prix sont très modé-
rés. Une visite est sollicitée.

LE GRAND VATEL.

No. 26 RUE ST. JACQUES

Porte voisine de la Baîucu Ville-
Mairie.

Ce populaire restaurant qui a
acquis une grande rcnorr.n e à
Montréal pur l'excellence de su
Cuisine vient d'ètre acheté par
Louis Méjun, ci-devant llalifax.

Le nouveau pr-opriétiretient à
couserver la renommée de cet éta
blissement où il'déploiera tout son
zèle pour donner satisfaction a ses
clients. La cuve est la meme 4ue
celle de Made Du Perrouzelle,
c'est à-dire qu'elle contient les
vins des meilleurs crus de la
France.

Repas à toutes heures. Lunch
52 e er.tins de midi à 3 p. m

Une visite est solliciter.

LOUIS MEJAN.

].ropriétaîre

RESTAUUANT

POPULAIRE-
712 RUE ST. LAURE~NT.

A l'enseignte du Pied de Cochon

P. Cizol a acquis tant de. popu-
larité pour son restaurant qu'il l'a
tratnsporté,à la porte voisine dans'
un local; beautcoup plus spacieux
et plus con fortable pour, les clients.
Il remercie: le publie pour le bieý-
veillant encouragement' qu'il ai

ireçu et il l'informe '4u'il donnera
'm.iaiuî tenauit des dîners t3uécclefis
tà15 uents. Appa'iteùiont8 !parti-
quliers pour,; !es clients. Vgnez

sjuger des améliorationts. Cizol neç
redoute aucun rival dans sa spi

MUSIQUE
NOUVELLE

mUsIQuL Vô(CALE

AunoitL, Romanùce i LV 30S

SOIJVLNEZ-î'OUS lmac.....30
LECOiCQ.

Tr .cu ' I mtiînignooîîue. clite ... *50
E. LAVIGNE.

'MOic:OTIj~iLE! mlodi8 ... 30
COUNARD.

Dptnie,- amour tionance .......... 30
La valse dles fouilles ............. 2
Mon coeur est apaisé Romance.30

INUSIQUE ~INSTrRUMNilT'ALb
PAOLO GIORZA, Polka ......... 4/IC
(Immense sucsès'moyenne diffliculté.)

TrOUJOURiSAIME!Valse .1...
Expédié Franco sur réception du

prix marqué en timbres-po)st'es dd' i
ceuil du Catiada ou dles Etats-U'nis.

[1A VIGNE & LAJOIEI

UFi ne
265
otre-DIa me,

Montreal

Pianos et instrumients do musique
dle toutes soites.

Seuls ag-ents pour les Célùhrcs

PIANTOS SOIMELR

Montréal 12 Nov.- nl. o.

Proclainationl.
AUX FAMILLES.

W. Irvine qlui a acq1uis Une Ion
gue expérience drns le commerce
ies épiceies de gros et de détail
Vient d'ouvrir un magasin au coin
des rues Sanguinet et Dubord où il
tiendra pour les familles des épice.
ries, vinls et liqueurs, etc., ehlois-iesý,
judicieusement. Afinl de Se 'créer
Une Clientèle nombreuse toutes ses
épiceries, sont vendues à des prix
qui défieront la coneurence. Une sa-
tisfaction pleine et entière est ga-
rantie à tous les acheteurs. Une vi-
site est sollicitée pour fair-e con.
naître le'- nouveau magasini. Mar-
cliandises eqpédiéesfranco à doiîîi-
cile.

HUILE A MACHINES
-En ?co re un triomphe tic la science.

Cette hîuiie possède toutes les
qualités lobréfiautes pour les na,
chines. Prix de 35 à 80 cents par
gallon ( mesure impériale. ) Seul
dépôt à M4ontréal No. 219 rie St.
Paul coin de la Place Jacques-Car-
tier.

A. A. WILSON & CIE.

Propriétaires.

1HQTEL DU CANADAU-
Cet hôtel qui a été complètement

restauùré est passé entre lea mains 'de
nouveux, propriý-taircs, MM. :Ra-
pi net,.iqz,., Vami,blcment des

chamres« didrenouvelé, 'les ser-
vices d'un cuisinier depr'né n
été retenus et rien n'a été négligé
pour donner tout le confort possible
aux voyageurs.

-. une visite est sollicitée par les
p=oréare.0 M.0lRapin acquis de
il'eprece comme hôtelier à Beau-.
hainois et M. Peiuz ést avautà,gýu-
semient connu dan's la classe dom.

merciale.
Les1 pri x sont. modérés et. on

garagtit:pleinc ,et entière satisfhic-
doen aux clients.

MM. RAPIN. et, ffJIt
TJropriâ lires.,

PEINTURE CAOUTCHOUC
LUSTREE

à 'é,pI-cnve du feu et de l'eau P1A-
TElNTE', qui a obtenu le diplôme 1
l'Exposition.de 1881.

Couleur, Noir $1.00, Rouge et
Brunîe, 1.10, Violet .25, par g'alloni
mesure împ.

Un gallon couvrira une superficie
(le 150 pieds sur le bardeau et 406
sur la tôle et le fer blanc.

Couleur Grise, Jaune, Drab et
autres nuances, $29,00 par gallon
mesure imp. 1Z

Un galloîî couvrira une superficie
dc 500.

Si l'acheteur n'est pas satirt'ai

son argent e9t remboursé.

A. A. WILSON & CIE
Coin de la Place Jacques Cartier

et de la rue St. Paul.

AUX

MA CHANDS DE DETAIL
ET AUX

EOURGOUIN -&1z
Commerce d'a rticlcs de fan-
taisie (SînIl,1 wares ', Mar-
chujîdises sèches. Le fonds
le plus varié de la, ville.

Rite S T PAU

DIE

Avan;t un miatériel l'imprimerie très
êlenlu, est en mnesure 'l'cntreprendre
l'iml)riession (Ioltntes esIèes d\çu'
\'r;îgcs, dans ls <deux langues. tels, que

Blaàcs' de Notaires, AýÔ6ôats, Grel'-

En-Tête de lettres,
En-Tête de comples,

Lettres Funeraires.
'Cartes d'affa-ires,

'i-tes do visites,
Billets de Concerts,

Circulaires,
Prgr es,
cat alogues,

Factums,
Pamnphlets,

Afficheés,
:Chèques, etc.

LE TOUT

Exècuté avec sein, élégancoe et

p'ntptitude

on eliarg3 également des On-
vrages de Luxe de tous genre, inpri-
més en Or 1 prçaze, 'Ar$ent et diverses

-autrescoln.

A DES PRIX Tffl MODEItES.

Une attention toute çiàrtîdiilière sera
donnée aiit u çomniapdes çde lacam-
pagnè; eth'e.1*pdition se fera 'ivec ré-

uaité à n'importeadresse..-

aS'dresser à i'im'pri'merie d

.25 UE STEwTHER .ESE12 5
'Coi


